
VENT FURIEUX 
 
Un vent, furieux, 
S’est levé ce matin 
Et moi, soucieux, 
J’ai suivi ses refrains. 
 
Les feuilles du vieux 
Cerisier du jardin 
Ont, vers d’autres lieux, 
Poursuivi leur destin. 
 
Ce fol odieux 
A trouvé très malin 
De ranger mieux 
Mes affaires à sa main. 
 
Il a fait deux 
Du pot que j’aimais bien, 
Rendu peureux 
Les oiseaux et les chiens. 
 
Mais, dans les cieux, 
Les nuages incertains, 
Comme c’est curieux, 
Sont tous partis soudain. 
 
Alors, heureux, 
J’ai pu bénir, enfin, 
Un ciel tout bleu 
De printemps qui revient. 
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